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RESUME: 
Objectif : Le présent article de revue fait état des études relatives aux utilisations des ressources 
alimentaires non conventionnelles utilisées en alimentation animale. Il met l’accent sur la description, la 
composition et les intérêts agronomiques de ces dernières. 
Méthodologie et Résultats : Dans la recherche des informations sur les ressources alimentaires non 
conventionnelles plusieurs travaux scientifiques publiés ont été consultés et leur synthèse a été faite. 
L’examen des résultats de recherche a révélé l’utilisation des ressources alimentaires non conventionnelles 
comme une alternative face aux coûts élevés des ressources conventionnelles qui sont pour la plupart 
importées vers les pays tropicaux. Les travaux traitant de l’utilisation des ressources alimentaires non-
conventionnelles et particulièrement de Azolla Spp, Moringa oleifera, son de riz, viscères de poulet et de 
poisson dans l’alimentation des animaux sont parcourus 
Conclusion et application des résultats: Leur standardisation permettrait de les rendre applicables en milieu 
paysan. Ces ressources pourraient ainsi constituer une alternative de choix face aux coûts des aliments 
conventionnels utilisés en production animale. 
Mots-clés : alimentation animale, Azolla spp, Moringa oleifera, son de riz, viscères poulet ou poisson 
 
ABSTRACT:  
Objective: This review article set out the results of studies on the use of non-conventional feed resources in 
animal feed, in terms of description, composition and agronomic interest.  
Methods and Results: In the search of information about the non-conventional feed resources several 
published scientific works were consulted and their synthesis was made. The review of research results 
revealed the use of non-conventional feed resources as an alternative to the high cost of conventional 
resources which are mostly imported by tropical countries. Works addressing the use of non-conventional 
feed resources and particularly Azolla spp, Moringa oleifera, rice bran, chicken viscera and fish by product 
in the diet of animals are reviewed. This synthesis is primarily concerned with the description, the 
composition and the, as well as agricultural interests of these feed resources.  
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Conclusion and application of results: Their standardization would make them applicable in rural areas. 
These feed resources could be an alternative choice against the increasingly high cost of conventional feed 
used in animal production. 
Keywords : animal feed, Azolla spp, Moringa oleifera, rice bran, chicken or fish viscera 
 
INTRODUCTION 
L’abondante biodiversité des régions tropicales 
met à disposition de la science agroalimentaire de 
nombreuses ressources végétales locales pouvant 
être valorisées en alimentation animale. Les 
ressources alimentaires non-conventionnelles, 
sont des aliments d’origine végétale, animale ou 
industrielle, très peu ou pas exploités pour 
l’alimentation animale, qui n’entrent pas en 
concurrence avec l’alimentation humaine et qui 
sont peu connus de la plupart des éleveurs 
(Geoffroy et al., 1991 ; Dahouda et al., 2009). Il 
s’agit d’aliments de substitution ou de 
remplacement des aliments conventionnels. Ce 
sont notamment des graines (Mucuna spp., Lablab 
purpureus, Canavalia ensiformi, Sesamum 
indicum, de feuilles (Moringa oleifera, Leucaena 
leucocephala, Azolla pinnata, Gliricidia sepium, 
Cassia tora, Centrosoma pubescens, Manihot 
esculenta, Cajanus cajan), des tubercules 
(manioc, patate, igname), des fruits (banane et 
autres) mais également des produits issus de 
l’agro-transformation (sons divers, pulpes etc.), et 
de produits d’origine animale (D’Mello, 1992 ; 
Dahouda et al., 2009). Dans les pays en 
développement, l’intérêt suscité par ces 
ressources pendant ces dernières décennies s’est 
particulièrement accru avec la crise céréalière et 
l’augmentation du prix du soja sur le marché 

mondial. Dans ces pays, les sources 
conventionnelles de protéines telles que les 
tourteaux de soja et d’arachide et la farine de 
poisson sont en effet rares et donc coûteuses 
(Dahouda et al., 2009). Il se pose donc le 
problème de la régularité de leur qualité et de leur 
disponibilité (Imorou., 2007). Les nutritionnistes ont 
donc tenté d’utiliser des protéines animales et 
végétales disponibles localement, afin de les 
substituer totalement ou partiellement aux 
protéines conventionnelles (D'Mello, 1992 ; Basak 
et al., 2002). Ces ressources non conventionnelles 
ont joué un rôle important dans le développement 
de l’élevage, permettant une forte augmentation de 
la production de viande (Figueroa and Ly, 1990). 
La composition de certains produits ainsi que leurs 
utilisations ont déjà fait l’objet de nombreuses 
études et revues. Leur valeur nutritionnelle est 
aujourd’hui relativement bien décrite. Cette 
synthèse vise à faire le point de l’utilisation de 
certaines ressources alimentaires non 
conventionnelles comme Azolla, Moringa, les 
viscères de poulet et de poisson mais aussi le son 
de riz en alimentation animale. Elle présente leur 
description ainsi que leur composition générale. 
Elle expose aussi les intérêts agronomiques de 
l’utilisation de ces ressources non-
conventionnelles. 

 
AZOLLA 
Description : Azolla est une petite fougère aquatique 
flottant librement à la surface des écosystèmes d’eaux 
douces des régions tropicales, subtropicales, 
tempérées chaudes de l'Afrique, l'Asie et des 
Amériques (Costa et al., 2009). Elle pousse 
naturellement dans les milieux lentiques comme les 
étangs, les marécages, etc. Une plante d’azolla est 
souvent appelée fronde. Chaque fronde est constituée 
d’une tige principale (Van Hove, 1989) dont la longueur 
maximale excède rarement 3- 4 cm, flottant à la surface 
de l’eau et couverte de petites feuilles alternes 
étroitement imbriquées et cachant ainsi la tige. Sa 

forme est plus ou moins circulaire ou triangulaire selon 
les espèces. Les espèces de Azolla sont classées en 
deux sous-genres: Euazolla et Rhizosperma. Le sous-
genre Euazolla a 5 espèces, à savoir A. caroliniana 
Willd., A. filiculoides Lam., A. mexicana Presl., A. 
microphylla Kaulf. et A. rubra R.Br., tandis que le sous 
–genre Rhizosperma possède deux espèces : A. 
nilotica Decne. ex Mett. (NI) et A. pinnata R. Br. (Raja 
et al., 2012). 
Composition générale : Selon Alalade et al. (2006), 
la farine de Azolla pinnata contient 21,4% de protéines 
brutes, 12,7% de fibres brutes, 2,7% d’extrait à l'éther, 
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16,2% de cendres et 47.0% de glucides. L'analyse 
chimique de A. pinnata séché au soleil pendant 3 jours 
a montré qu'il contient 88,80% de matière sèche, 
25,46% de protéines brutes, 2,66% d'extrait à l'éther, 
14,80% de fibres brutes, 41,58% d'azote libre, et 15,5% 
de cendres totales. L’Azolla séché contient également 
2,25% de calcium et 0,40% de phosphore. La valeur de 
l'énergie métabolique calculée de Azolla séché est de 
1807 kcal / kg (Shamna, 2013). La teneur en protéines 
de l’Azolla est proche de celle du soja (Liu et al., 2008). 
Par rapport aux autres plantes aquatiques (Ipomea 
aquatica et Lemna minor), l’Azolla contient 
approximativement la même quantité de protéines 
(27,5 % en moyenne) mais elle est plus riche en parois 
végétales (47,3 % en moyenne). L’Azolla contient en 
moyenne 5 g lysine/100 g protéines et a un profil en AA 
relativement bien équilibré (Leterme et al., 2009). 
Azolla peut être un supplément de protéines précieuses 
pour de nombreuses espèces animales comme les 
ruminants, la volaille, les porcs et les poissons (Hasan 
et al., 2009). Azolla contient en moyenne 5 g de 
lysine/100 g de protéines et a un profil en acides 
aminés relativement bien équilibré (Leterme et al., 
2009). Paoletti et al. (1987) ont mesuré 0,8-6,7% de 
lipides totaux dans Azolla spp. avec une forte 
proportion d’acides gras poly-insaturés. Castillo (1983) 
et Querubin et al. (1986) ont mesuré 77-421 ppm de 
carotène et 254-2800 ppm de xanthophylle chez Azolla 
spp. Semblable aux autres plantes aquatiques, la 
concentration en nutriments et donc la valeur 
alimentaire de Azolla dépendrait des conditions de 
culture (taux de minéraux, température et salinité de 
l’eau et durée d’ensoleillement), de la densité de la 
plantation et du stade de récolte (Arora et Singh, 2003).  
Intérêts agronomiques d’Azolla: Azolla est une algue 
fixatrice d’azote atmosphérique grâce à sa symbiose. 
La plante est utilisée comme engrais vert dans les 
rizière de nombreux pays asiatiques (Serag et 
al., 2000). Dans ces milieux, elle permet aussi de 
contrôler la prolifération des mauvaises herbes. Azolla 
est souvent utilisée suivant deux méthodes en 
riziculture (Carrapiço et al., 2000). Elle peut être 
produite soit en milieu inondé pendant deux à trois 
semaines et enfouie dans le sol deux semaines avant 
la transplantation des plants de riz, ou cultivée en 
même temps que le riz. Dans ce dernier cas, l’Azolla 
est inoculée une semaine après la transplantation du 
riz et la fougère produite est incorporée dans le sol 
après drainage temporaire de l’eau. En couverture de 
la surface du périmètre rizicole, elle permet de réduire 

la proportion d’azote ammoniacale volatilisable, 
améliorant ainsi l’efficacité de l’utilisation de l’azote par 
le riz. Son enfouissement apporte également de la 
matière organique qui contribue à améliorer la structure 
des sols (Cagauan, 1999). Elle est utilisée dans le 
traitement des eaux riches en nutriments par 
biofiltration (Cohen-Shoel et al., 2002). Du fait de ses 
caractéristiques nutritionnelles, l’Azolla est convenable 
pour la consommation humaine et pour supplément 
alimentaire à divers animaux comme : poisson, 
canards, bétail, volaille etc. afin de réduire le coût de 
l'alimentation (Hassan et al., 2009 ; Raja et al., 2012). 
En effet, l’Azolla est également utilisée avec succès 
comme ingrédient dans l’alimentation de la volaille 
(Beccera et al., 1995 ; Basak et al., 2002; Khatun et al., 
1999; Alalade et Iyayi, 2006). Ces auteurs ont souligné 
l'importance de cette ressource alimentaire non 
conventionnelle comme une alternative efficace pour 
nourrir le poulet. Au Bénin, l’Azolla a été utilisé avec 
succès dans l’aquaculture (Shiomi et Kitoh, 2001 ; 
Fiogbé et al., 2004) et dans l’alimentation des porcs 
(Accodji et al., 2009). L’Azolla peut être servi aux 
animaux sous forme fraîche ou séchée. Comme Azolla 
frais est très périssable, il est préférable de le sécher 
quand il ne peut pas être consommé immédiatement ou 
pour les espèces d'animaux d'élevage pour lesquels 
une forme séchée est plus pratique ou préférable.  
Azolla séché peut ainsi être incorporé dans l’aliment 
des poulets de chair jusqu’à un taux de 5 % sans 
affecter leur croissance (Basak et al., 2002). Une autre 
étude visant à évaluer la valeur alimentaire de l’Azolla 
sur les performances de ponte des poules a montré la 
possibilité de l’incorporer à des taux allant jusqu’à 15 % 
sans affecter la production d’œufs, l’indice de 
conversion, ou la taille et la couleur des œufs (Khatun 
et al., 1999 ; Basak et al., 2002 et Esonu et al., 2006). 
Par contre un taux de 10% a été recommandé pour 
améliorer les performances des poussins (Alaladé et 
al., 2006). 
Selon Leterme et al. (2009) et Accodji et al. (2009), 
même si le profil en acides aminés est équilibré 
comparé à une ressource classique comme le tourteau 
de soja, la digestibilité de l’Azolla est faible et le taux de 
son incorporation dans le régime alimentaire du porc ne 
doit pas dépasser 10-15 %. Le taux d'inclusion de la 
farine d’Azolla dans les rations des porcs en croissance 
devrait être limité à 5% du régime alimentaire (Raja et 
al., 2012). L’Azolla peut-être utilisé jusqu’à 40% du 
régime du Tilapia élevé en étangs fertilisés (Abou., 
2007).  
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MORINGA 
Description : Moringa oleifera Lam. (Synonyme: 
Moringa pterygosperma Gaertner) appartient à la 
famille monogénérique des arbustes et arbres des 
Moringaceae qui comprend environ 13 espèces (Foidl 
et al., 2001) . Les douze autres espèces sont bien 
connues M arborea, M. borziana, M. concanensis, M. 
drouhardii, M. hildebrandtii, M. longituba, M. ovalifolia, 
M. peregrina, M. pygmaea, M. rivae, M.ruspoliana, M. 
stenopetala (Fulgie, 2002). Moringa oleifera Lam. (syn. 
M. ptery-gosperma Gaertn.), est l'espèce la plus 
largement connue et utilisée (Morton, 1991).  Originaire 
de l'Inde, M. oleifera est également indigène dans de 
nombreux pays d'Afrique, d'Arabie, d'Asie du Sud-Est, 
du Pacifique et des Caraïbes, et en Amérique du Sud 
(Morton, 1999 ; Price, 2007). L'arbre a une hauteur de 
5 à 10 m (Morton, 1991). Il se trouve sauvage et cultivé 
dans les plaines, en particulier dans les haies et dans 
les cours des maisons. Il se développe mieux sous le 
climat tropical insulaire, et est abondant près des lits de 
sable des rivières et des ruisseaux (The Wealth of 
India, 1962; Qaiser, 1973). Il peut bien pousser dans 
les régions tropicales humides ou les terres sèches et 
chaudes, mais ne peut survivre sur des sols démunis, 
et est peu affecté par la sécheresse (Morton, 1991 ; 
Becker et Makkar., 1999 ; Foidl et al., 2001). Il tolère 
une large gamme de précipitations avec des exigences 
minimales en matière de précipitations annuelles 

estimées à 250 mm et au maximum à plus de 3000 mm 
et un pH de 5,0-9,0 (Palada et Changl, 2003). Ses 
feuilles sont duveteuses, alternes et bi ou tripennées et 
se développent principalement dans la partie terminale 
des branches (Morton, 1991). Ses fleurs, mesurent 2,5 
cm de large et se présentent sous forme de panicules 
axillaires et tombantes de 10 à 25 cm. Elles sont 
blanches ou de couleur crème, avec des points jaunes 
à la base et dégagent une odeur agréable. Les fruits du 
M. oleifera pendent des branches et constituent des 
gousses à trois lobes mesurant 20 à 60 cm de long. 
Les gousses sèches s’ouvrent en trois parties en 
libérant 12 à 35 graines de forme ronde. Un arbre peut 
produire 15 000 à 25 000 graines par an (Makkar et 
Becker, 1997). Il est qualifié «d’arbre de vie», «d’arbre 
miracle» ou « plante divine » du fait de ses 
nombreuses potentialités nutritives, médicinales et 
industrielles (Fuglie, 2001 ; Olson, 2001). Il porte 
différents noms selon les régions : mouroungue, 
moringa ailé, benzolive, pois quénique et néverdié 
(pays francophones) ; malunggay ou meilleure amie 
des mères (aux Philippines), Radish Tree, Never die 
tree, Drumstick tree, (pays anglophones), ben ailé, noix 
de behen, moringoa ou moringa, etc. (Boullard, 2001 ; 
Foidl et al., 2001; Price, 2007). Les noms vernaculaires 
de M. oleifera dans certains pays africains sont 
consignés dans le tableau 1. 

 
Tableau1 : Noms vernaculaires de Moringa oleifera 
Pays  Noms vernaculaires 
Bénin (Fon) : Yovokpatin, Kpatima (Yoruba) : Ewé ilé 
Burkina Faso  (Joula) : Arjanyiri (Moré) : Arzam tigha (“L’arbre du 

paradis ”) 
Cameroun (Foufouldé) : Guiligandja (Mafa) : Gagawandalahai 
Côte d'ivoire (dioula) : Arjanayiiri  
Niger (Hausa) : Zogala gandi (Zarma) : Windi-bundu 
Sénégal (Wolof) : Neverday, Nébéday, sap-sap (Sérère) : 

Nébéday 
Tchad (Sara) : Kag n’dongue 
Togo (Mina) : Yovoviti 
Zimbabwe (Tonga) : Mupulanga, Zakalanda 
Source : Fuglie (2002) 
 
Composition générale : Les feuilles de M. oleifera 
sont un légume de bonne qualité nutritionnelle et sont 
l’un des meilleurs légumes tropicaux. Elles sont une 
excellente source de protéines dont les teneurs 
moyennes varient entre 19-35 % MS (Makkar et 
Becker, 1996 ; Foidl et al., 2001 ; Fuglie, 2002 ; Richter 

et al., 2003 ; Tchiégang et Kitikil, 2004 ; Pamo et al., 
2005 ; Kakengi et al., 2007 ; Ndong et al., 2007 ; 
Adeyinka et al., 2008 ; Olugbemi et al., 2010). Ces 
différents auteurs ont trouvé que les feuilles matures 
contiennent moins de protéines que les jeunes feuilles 
du fait de leur teneur élevée en fibres, notamment en 
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cellulose brute variant de 9,13-28,2% MS. Les feuilles 
de M. oleifera ont un bon profil en acides aminés. Un 
phénomène plutôt rare pour une plante, elles 
possèdent les 10 acides aminés essentiels à l’homme. 
La teneur en acides aminés (en g/16g N) des feuilles 
fraîches est plus faible que celle des feuilles traitées à 
l’éthanol. Ceci est dû à une quantité plus importante 
d’azote non protéique dans les feuilles fraîches (4,7% 
contre 2,7%) (Zarkadas et al., 1995). Tous les acides 
aminés essentiels sont présents à une concentration 
supérieure par rapport à celle préconisée par la FAO, 
l’OMS et l’ONU pour les enfants de 2 à 5 ans. La 
teneur en acides aminés de la farine de feuilles de M. 
oleifera est comparable à celle du tourteau de soja 
(Bau et al., 1994 ; Makkar et Becker, 1996) avec une 
digestibilité de 79,2% (Ly et al., 2001). Ayant une 
teneur relativement élevée en énergie métabolisable, 
2273 et 2978 kcal/kg MS (Makkar et Becker, 1996 ; 
Olugbemi, 2010), les feuilles de M. oleifera contiennent 
une très grande concentration en vitamines A (6,8 mg), 
B (423 mg), C (220 mg) etc ; en minéraux (fer, calcium, 
zinc, sélénium, etc.) et sont riches en ß-carotène 
(Fuglie, 2002 ; Mbora et al., 2004). Les minéraux 
occupent une part modeste de la matière sèche de 
feuilles de M. oleifera avec des teneurs de 0,6 à 
11,42% MS. Quant à la matière grasse contenue dans 
les feuilles de M. oleifera, elle varie de 2,3 à 10% MS 
(Fuglie, 2002 ; Richter et al., 2003 ; Ndong et al., 2007 ; 
Olugbemi et al., 2010) . En somme, M. oleifera se 
caractérise par une forte teneur en nutriments, en 
antioxydants, en glucosinolates, en composés 
phytochimiques et par ses qualités organoleptiques. 
Cependant, le stade de maturation des feuilles et la 
saison de récolte peuvent influencer ses teneurs, d’un 
facteur de 1,5 à 3, en particulier pour le ß-carotène, le 
fer et les facteurs antinutritionnels (Yang et al., 2006). 
Intérêts agronomiques du Moringa oleifera : Le jus 
des feuilles fraîches peut être utilisé comme fertilisant 
qui augmente les rendements de 25 à 30% pour de 
nombreuses cultures à savoir les oignons, le poivron, le 
soja, le maïs, le sorgho, le café, le thé, le piment, 
melon, car il contient de la Zéatine, une hormone 
végétale (Makkar and Becker 1996; Fuglie 2001 ; 
Basra et al. 2009a, 2009b). Le tourteau qui reste après 
extraction de l'huile des graines peut également être 
épandu comme engrais, ou dans le traitement de l'eau 
trouble où il est appliqué à une dose non supérieure à 
250 mg / litre d'eau. En plus de produire de l’huile 
servant à stabiliser les senteurs en parfumerie, les 
graines de M. oleifera sont utilisées pour traiter l’eau 
(Wilson, 1992 ; Foidl et al., 2001 ; Price, 2007). Les 

feuilles de M. oleifera, ajoutées au fourrage pour 
l’alimentation animale, pourraient être utilisées comme 
agent bioceutique pour remplacer les antibiotiques 
(Yang et al., 2006). Une activité anthelminthique a été 
découverte au niveau des fleurs et des feuilles de cette 
espèce (Shola et Isaiah, 2013). Du fait de ses qualités 
nutritives exceptionnelles, les feuilles de M. oleifera ont 
été utilisées aussi bien en alimentation humaine 
qu’animale (Price, 2007). Nombre d’auteurs se sont 
intéressés à l’utilisation de la farine de ces feuilles en 
alimentation animale. Plusieurs travaux se sont aussi 
intéressés aux feuilles de M. oleifera Lam. (Kakengi et 
al.,2007; Makkar et Becker, 1996). Elles contiennent un 
taux élevé de protéines (23%), et possèdent un profil 
en acides aminés adéquat et de faibles taux de 
facteurs antinutritionnels (Makkar et Becker, 1996).   
Une étude menée par Tendonkeng et al. (2008) a 
montré que l’incorporation jusqu’à 60 % de farine de 
feuilles de M. oleifera dans la ration finition des poulets 
de chair en substitution au tourteau de soja, n’a eu 
aucun effet négatif sur le gain moyen quotidien (GMQ), 
la consommation et l’indice de consommation 
alimentaire. Il en est de même de Kaijage et al. (2003) 
et Kakengi et al. (2007) qui avec des taux élevés (20 et 
15% respectivement) ont constaté une amélioration 
significative de la coloration en jaune du jaune d’œuf, 
de la productivité et de la consommation alimentaire 
chez les poules pondeuses. Ces auteurs ont attribué 
cette coloration du jaune d’œuf à l’existence des 
pigments (ß-carotènes) dans les feuilles de M. oleifera. 
Toutefois, à 20 % d’incorporation de la farine de ces 
feuilles, Kakengi et al. (2007) ont observé une 
dépréciation de l’indice de consommation, une baisse 
de la production et du taux de ponte et une diminution 
du poids d’œufs. Ces résultats suggèrent que la farine 
de feuilles de M. oleifera remplace partiellement ou 
complètement la farine de graine de tournesol afin 
d’améliorer les caractéristiques de la qualité des œufs 
et des préférences du consommateur, voire améliorer 
la valeur marchande des œufs. Price (2007) a montré 
que le gain moyen quotidien (GMQ) des bovins de 
boucherie et la production de lait ont augmenté 
respectivement de 30% et de 7-10 l/jour en incorporant 
les feuilles de M. oleifera à 40% dans leur ration. 
Sarwatt et al. (2002) ont montré que la supplémentation 
des rations des caprins avec les feuilles de M. oleifera 
a amélioré la consommation de la matière sèche, le 
gain moyen quotidien (GMQ) et le poids vif 
contrairement à Richter et al. (2003), qui ont constaté 
alors une diminution de ces paramètres chez le tilapia. 
Ces derniers auteurs ont justifié cette baisse des 
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performances par la présence des facteurs 
antinutritionnels (saponines, phénol total, acides 
phytiques) ou de fibres. Les travaux de Kakengi et al. 
(2007) en Tanzanie sur des poules pondeuses 
confirment que les performances obtenues avec les 
feuilles de M oleifera sont parmi les meilleures par 
rapport aux autres feuilles. La farine de feuilles de M. 
oleifera pourrait ainsi remplacer jusqu’à 20 % la 
principale source protéique sans entraîner d’effets 
néfastes sur la ponte. La farine de M. oleifera peut être 
incorporée jusqu’à 24% dans la ration de poulets 

indigènes au Sénégal (Ayssiwedé et al., 2011). Le taux 
d’incorporation pourrait ainsi dépasser 10 % dans le 
cas des régimes à forte densité énergétique. La farine 
de feuilles de M. oleifera peut être utilisée à des 
concentrations allant jusqu'à 6% dans l'alimentation 
des poulettes en croissance, jusqu'à 10% dans 
l'alimentation des poules pondeuses, jusqu'à 5% dans 
celle des poulets de chair, et jusqu'à 20% dans celle 
des lapins sevrés sans effets délétères sur la 
performance (Abbas, 2013).  

 
SON DE RIZ 
Description : Le son de riz provient du tamisage ou 
vannage des résidus de décorticage du riz qui sont 
ainsi débarrassés des balles. On lui donne encore le 
nom de farine basse de riz « paddy» (Widyobroto, 
1989; Liorca,1995). Il renferme des brisures de grain et 
de la balle. Le son de riz est le plus important sous-
produit du riz. Le son de riz est souvent frelaté avec 
des coques de riz, car il doit avoir une teneur en 
cellulose brute de 10-15% (Gohl, 1982).  Les sous-
produits locaux issus de la transformation du riz, 
notamment les sons, non consommés par l’homme 
sont valorisés par les animaux dont les porcs. De plus, 
baser l’élevage des animaux sur les ressources locales 
permettrait d’augmenter la productivité par unité de 
ressources fondamentales disponibles (Preston, 1987).  
Composition générale : Les difficultés de 
catégorisation des sous-produits de riz en l'occurrence 
les balles, le son et la farine basse riz se traduisent par 
une divergence des résultats sur leur composition 
chimique au sein de chaque groupe selon les auteurs. 
Au Bénin, la valeur alimentaire du son de riz est de : 
16,1 ; 17,2 ; 27,5 et de 13,6% respectivement pour la 
matière azoté totale, les cendres totaux, la cellulose 
brute et les matières grasses (Toléba et al., 2009) . La 
teneur en matière azotée totale est estimée à 2,15% et 
celle en matières grasses à 1,53% (Mopaté et al., 
2011). En ce qui concerne le son de riz, la plupart des 
échantillons analysés renferment des taux de 
nutriments inférieurs à celle des tables de l'INRA 1989 ( 
Larbier et Leclercq.,1992) 

Intérêts agronomiques : Le son de riz peut substituer 
une bonne partie du maïs dans les aliments de volaille 
à cause de sa teneur élevée en matières grasses (13,5 
à 18 % MS) et en protéines (12,5 % MS). Cette 
richesse en matières grasses limite son taux 
d'utilisation de l'ordre de 25 %. Les acides gras non 
saturés en cours de rancissement neutralisent l'action 
des técophérols et provoquent une avitaminose E, qui 
entraîne une forte mortalité chez le jeune poulet par 
l'apparition d'encéphalomalacie et une diminution de la 
fertilité et de l'éclosion des œufs. Ces effets peuvent 
être éliminés complètement par traitement avec un 
solvant organique ou addition d'anti-oxydants (Piccioni, 
1965). Comme le son de mil, le son de riz constitue une 
source importante de vitamines du groupe B tout 
comme le grain entier L'efficacité zootechnique des 
régimes contenant du son de riz fait aujourd'hui l'objet 
de nombreuses controverses entre les auteurs. D'après 
les travaux de Piang et al. (1982) et Hamid et Jaladudin 
(1987) rapportés par Guérin (1989), le son de riz 
entraîne une chute de ponte à des taux d'incorporation 
compris entre 30 et 80 %. Par contre Majun et Payine 
(1987) ont mis en évidence l’effet bénéfique sur la 
ponte jusqu'à 60%. Des observations faites montrent 
que beaucoup de producteurs de porcs africains en 
font usage (Freitas., 1978 ; Buldgen et al., 1994 ; 
Mopaté et Koussou, 2003 ; Kiendrébéogo, 2005 ; 
Mankor et al., 2005).  

 
CO-PRODUITS DE VOLAILLE ET DE POISSON 
Description : La AAFCO (Association of American 
Feed Control Officials) définit les sous-produits de la 
volaille comme le cou, la tête, les pieds, les œufs non 
développés, gésiers et intestins (à condition que leur 
contenu soit vidé), à l'exclusion des plumes (sauf dans 
les proportions qui peuvent se produire inévitablement 

sur les bonnes pratiques de traitement) (AAFCO cité 
par Watson, 2006).  Les co-produits d’abattoir (sang, 
poumons, intestins) de même que ceux de la pêche 
(têtes, viscères, arêtes, queues, nageoires, déchets 
d’usines), sont insuffisamment récupérés et valorisés 
alors qu’ils constituent d’excellents compléments 
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protéiques (Ovissipour et al., 2009). Ils peuvent être 
assez facilement conservés sous forme d’ensilages 
acides.  
Composition générale : L’analyse des compositions 
de ces matières « secondaires » fait ressortir 
l’existence de très nombreuses molécules ou groupes 
de molécules potentiellement valorisables notamment 
des protéines, des fractions lipidiques, des vitamines, 
des minéraux mais aussi des composés bioactifs qui 
ont des propriétés bénéfiques pour la santé humaine et 
animale (Shahidi, 2006).  La farine de co-produits de 
volaille est une excellence source de protéine, de 
lysine, de calcium et de phosphore. Elle est constituée 
de protéines de haute qualité et de matières grasses 
qui ont été décomposées en acides aminés et en gras 
pour améliorer le goût par un processus enzymatique. 
La plupart des sous-produits de volaille peuvent faire 
l’objet d’une digestion anaérobie dans une installation 
de production de biogaz à l’exception des os, dont la 
teneur en cendres est trop élevée (Watson, 2006). Ces 
déchets d’abattoirs constituent cependant une source 
potentielle de biomasse valorisable en raison de leurs 
teneurs en matière organique et fibres. La teneur en 
éléments nutritifs de la farine de co-produits de volaille 
peut être très variable et dépend du substrat en cours 
de traitement (Dale et al., 1993 ; Watson, 2006). Ils 
sont généralement un ingrédient savoureux et des 
aliments de haute qualité en raison de sa teneur en 
acides aminés essentiels, des acides gras, des 
vitamines et des minéraux, et en plus de son utilisation 
dans l'élevage, il est en forte demande des industries 
alimentaires et de l'aquaculture (Meeker et al., 2006). 
Pour Giri et al. (2000), les viscères de poulet 
contiennent 92,5% de matières organiques, 32.5% de 
protéines, 20% de lipides, 7,4% de cendres et 40,1% 
de glucides. L’analyse chimique des co-produits de 
poulets a montré une teneur de 60,5% ; 23,4% ; 0,90% 
et 9,3% respectivement pour les protéines, les lipides, 
les fibres brutes et les cendres (Hossein et al., 2007). 
Dans une autre étude de valorisation des viscères de 
poulet, la teneur en protéines est de 57,90-63,44 % ; 
celle des lipides de 9,22-16,49% et celle des cendres 
est comprise entre 4,97 et 12,90% (Saroj, 2013).  En 
Indonésie, les travaux du département Kesehatan sur 
le poisson Thunnus atlanticus en 2001 ont donné une 
teneur de 20,17% ; 1,17% ; 1,01% et 1002 Kcal/Kg 
respectivement pour les protéines, les lipides, les fibres 
brutes et l’énergie métabolisable. La valeur 
nutritionnelle est évaluée à 14,7% de protéine et 33,6% 
de lipide pour le poisson-chat (Subramanian et al., 
2002). Les viscères de poissons de mer Epinephelus 

areolatus et Parupeneus indicus ont donné 
respectivement une teneur de 20,70% et de 19,10% 
pour la protéine (Nithin et al., 2013). 
Intérêts agronomiques : La farine des déchets 
d’abattoirs sont l'un des plus importante source de 
protéines animales utilisées pour nourrir les animaux 
domestiques (Meeker et al., 2006). Elles sont utilisées 
en alimentation animale, humaine, en diététique, en 
cosmétique (Penda, 2007). Les déchets de poisson 
issus de la transformation des espèces destinées à la 
consommation humaine entrent de plus en plus dans la 
composition des aliments pour animaux et une 
proportion grandissante de la farine de poisson est 
désormais fabriquée à partir de ces résidus. La farine 
de poisson est la première source de protéines utilisée 
pour l’alimentation des animaux d’élevage en raison de 
ses hautes qualités nutritives (Nguyen, 2009). Par 
rapport à la farine de sous produit de poulet, elle est 
une importante source de protéines dans de nombreux 
aliments pour animaux domestiques.  A partir d’un 
même type de co-produit (tête, viscères, arêtes, peau) 
il est possible d’obtenir différents produits dérivés 
utilisables en :  
L’alimentation animale > 71% des solutions de 
valorisation Produits finis ou ingrédients 
Valorisation énergétique > 5% des solutions de 
valorisation Combustion (graisses, noyaux, balles, etc.) 
Méthanisation, production biogaz (matières organiques 
liquides ou solides) 
Valorisation agronomique >8% des solutions de 
valorisation Enrichissement des sols par compostage 
ou épandage/amendement, fertilisation (bois, boues, 
effluents,.) 
Autres solutions > 16% des solutions de valorisation 
Les nouvelles matières premières (chimie verte) 
Extraction de molécules (co-produits végétaux 
principalement) Ingrédients fonctionnels ou PAI 
(RESEDA -2007). Les procédés d’hydrolyse 
enzymatique permettent d’obtenir des peptides 
biologiquement actifs, dotés de propriétés 
immunostimulantes, stimulant gastrique, 
anticancéreuses, anti-hypertensives, anti-oxydantes. La 
stimulation gastrique s’avère particulièrement 
intéressante en aquaculture car elle favorise la 
digestibilité de l’aliment. Au début, les hydrolysats 
étaient utilisés en remplacement des protéines du lait 
pour nourrir les veaux. Les hydrolysats protéiques de 
poisson ont les avantages d’être très digestes et d’avoir 
une haute qualité nutritive. Ils sont largement utilisés en 
nutrition animale particulièrement en aquaculture où ils 
se substituent partiellement à la farine de poisson (Lian 
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et al., 2005., Kotzamanis et al., 2007). Ce 
remplacement des farines par des hydrolysats de 
poisson augmenterait dans certains cas la croissance 
des poissons (Refstie et al., 2004, Tang et al., 2008). 
En comparaison avec la caséine, les animaux nourris 
avec les hydrolysats de poisson gras, après un début 
de croissance plus lent, atteignent les mêmes masses 
au bout de quelques semaines. Aujourd’hui, ils 
interviennent beaucoup dans les aliments de sevrage 
du porcelet en l’aidant beaucoup à supporter le stress 
dû au sevrage précoce. Par ailleurs, la médecine 
vétérinaire, la pharmacie humaine, la cosmétologie 
ainsi que la diététique sont les domaines d’utilisation 
des hydrolysats de poissons (Aspmo et al., 2005). Une 
autre alternative de valorisation des coproduits de la 
sardine, consiste à obtenir des farines d’hydrolysat des 
protéines qui sont utilisées comme source de carbone 
et d’azote pour la production de biomasse et de 
métabolites. Il a déjà été montré que la synthèse des 

protéases a été fortement induite quand la souche de 
bactérie Bacillus subtilis a été cultivée dans un milieu 
contenant seulement les farines de têtes et de viscères 
de la sardine (Sardinella aurita). Les hydrolysats 
protéiques ont été aussi utilisés comme source d’azote 
dans la croissance bactérienne soumise à une 
production d’enzymes (Triki-Ellouz et al., 2003 ; 
Ghorbel et al., 2005). Les déchets de poisson sont des 
sources importantes d’enzymes protéolytiques et de 
protéines. Les protéases représentent le plus important 
groupe des enzymes industrielles utilisées dans le 
monde aujourd’hui. Elles constituent environ 50% du 
volume d’enzymes de ce marché (Rao et al., 1998). 
Les protéases ont diverses applications dans les 
industries du détergeant, alimentaire, agrochimique et 
pharmaceutique (Zukowski, 1992). Aujourd’hui, il y a 
une demande de plus en plus croissante d’enzymes 
protéolytiques de poisson dans les industries 
alimentaire. 
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